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Quand la voix s’immisce dans les tympans,
ou les enjeux artistiques du contact sonore
When the voice enters the eardrums, or the artistic challenges of sound
contact

Lisa Christ

PLAN

De l’obstruction de la vue au contact auditif
Le casque audio : entre l’oreille et le son
Pour un contact sonore et pourtant tactile

TEXTE

L’oreille de l’homme n’est pas mo bile ; elle en re gistre, et elle peut y
ap por ter de la fi nesse en exer çant son pou voir de dis cri mi na tion,
mais elle n’ex plore pas ; elle re çoit le so nore, et sans pou voir d’elle- 
même se fer mer à lui 1.

Comme l’ex plique le phi lo sophe Mikel Du frenne, nous ne pou vons pas
évi ter le son parce que l’oreille est dé pour vue de pau pières. Lorsque
l’on fait l’ex pé rience d’une ins tal la tion so nore, on a sou vent l’im pres‐ 
sion que le son dif fu sé nous en va hit. La voix en par ti cu lier, selon son
in to na tion et son timbre, nous at trape avant de se di ri ger vers nos
tym pans pour s’y glis ser. Com ment entre- t-elle en contact avec
l’oreille  ? Dans quelle me sure peut- on par ler de contact so nore  ?
Mal gré son ca rac tère in vi sible, la voix est ici consi dé rée comme une
ma tière. Her man Par ret l’in dique par les mots sui vants  : « L’ais thè sis
[la per cep tion] de la voix se trans met ainsi dans la sen sua li té de
l’écoute, dans la sen si ti vi té de l’oreille, elle est dans le tou cher de
l’oreille 2.  » Le phi lo sophe sé mio ti cien sug gère que la voix entre en
contact avec l’oreille. Pour lui, la voix semble être un objet presque
tan gible.

1

En ob ser vant la dif fu sion des voix sous l’angle du contact, il s’agira de
trai ter de la ré cep tion d’une ins tal la tion so nore de ma nière in édite et
ainsi, de sou li gner l’im pli ca tion du corps dans le phé no mène de
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l’écoute. Au mo ment de la ren contre avec l’œuvre, une zone de
conver gence de l’oreille et du son se dis tingue  : nous la nom me rons
« point de contact ». À pre mière vue, les haut- parleurs ins taurent une
dis tance avec l’oreille  : l’es pace de jonc tion étant plus large, le point
de contact flotte dans l’air, à proxi mi té de l’oreille. Dans le cas d’un
contact so nore, le point de contact est dif fi ci le ment si tuable en rai‐ 
son de sa mo bi li té et de l’in tan gi bi li té du son. Es sayer de le si tuer
per met d’ap pré hen der l’œuvre d’un point de vue phé no mé no lo gique
afin de dé pas ser l’in vi si bi li té du son.

La force de pré sence du son – et en par ti cu lier de la voix – dé pend de
la si tua tion de l’écoute. Dans les cir cons tances de l’en re gis tre ment où
nous en ten dons des sons sans iden ti fier leur pro ve nance, nous par‐ 
lons d’« écoute acous ma tique ». En nous in ci tant à re cons truire men‐ 
ta le ment la source du son, l’en re gis tre ment fait appel à notre ima gi‐ 
naire. Bien qu’in vi sible, le son est senti, perçu, et même vi sua li sé.
L’écoute acous ma tique pro voque de sur croît une écoute sen sible
grâce à une mise en contact in tense et en va his sante de la voix de
l’autre. Forme ver bale du lan gage, la voix in ter pelle les au di teur·rices
jusqu’à leur per mettre d’iden ti fier qu’un dis cours est à dé cryp ter.
Quand les pro pos en re gis trés s’ap pa rentent à un récit, on com prend
que d’écou ter une his toire am pli fie l’at ten tion.

3

Entre la source de dif fu sion du son et les au di teur·rices, le point de
contact peut néan moins être ma té ria li sé. In tan gible et im per cep tible,
le son peut sur gir sous la forme d’un in ter mé diaire entre les vi si‐ 
teur·euses et les so no ri tés vo cales par exemple. Le corps, pa ral lè le‐ 
ment à l’oreille, peut aussi être im pli qué dans le contact de par son
dé pla ce ment vo lon taire ou les sen sa tions phy siques ré sul tant de
l’écoute.

4

Dans cet ar ticle, il s’agira d’étu dier les mul tiples ma nières dont les
voix dif fu sées dans les ins tal la tions so nores s’in tro duisent dans les
tym pans des au di teur·rices en un point de contact mo bile. Après
avoir ob ser vé le che min par cou ru par le son du haut- parleur à
l’oreille, nous ex plo re rons d’autres dis po si tifs mis en place par les ar‐ 
tistes pour ren for cer le ca rac tère tac tile des voix dif fu sées  : casque
audio, oreillers, vases… Pro gres si ve ment, nous pas se rons d’un
contact en va his sant et im maî tri sable à une prise de contact vo lon ‐
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taire et im mer sive. Il s’agira éga le ment de ré vé ler la ma nière dont le
lan gage nous met di rec te ment en contact avec l’ima gi naire.

De l’obs truc tion de la vue au
contact au di tif
Lorsque l’un de nos sens est sup pri mé, on consi dère sou vent que les
quatre autres sont am pli fiés. En fer mant les yeux par exemple, les
sens sont en éveil : la concen tra tion est da van tage di ri gée vers ce que
l’on en tend ou ce que l’on sent, sans pou voir le maî tri ser. « Voir, selon
Mikel Du frenne, c’est exer cer un cer tain pou voir  : tenir les choses à
dis tance, pré ve nir tout contact, pour s’as su rer une maî trise aussi bien
ma té rielle qu’in tel lec tuelle 3 ». Du frenne in siste sur le lien entre voir
et pen ser, sa voir, connaître. Quant à la maî trise ma té rielle qu’il
évoque, on constate que sans la vue, notre ca pa ci té à contrô ler la dis‐ 
tance entre les choses est ré duite. Par consé quent, le contact so nore
est plus im pré vi sible et sou vent, plus fort.

6

Au sein de l’ins tal la tion so nore, se sou cier de la dis tance im maî tri‐ 
sable im plique, pour les ar tistes, de s’in té res ser à la cé ci té et à son
rap port à l’ouïe. L’ar tiste Do mi nique Pe tit gand, en tra vaillant l’es pa ce‐ 
ment de ses haut- parleurs et leur agen ce ment dans l’es pace, se pré‐ 
oc cupe des sen sa tions vé cues grâce à l’ex pé rience de l’écoute. L’une
de ses œuvres, La cé ci té  (1997) (fig.  1), est conçue pour un es pace en
lon gueur avec une seule en trée. Elle laisse les spec ta teur·rices pé né‐ 
trer dans un en vi ron ne ment, en tiè re ment plon gé dans le noir où cinq
en ceintes sont ré par ties. Celles au sol dif fusent des bruits ou de la
mu sique et celles ac cro chées au mur, à hau teur d’oreille, pro pagent la
voix d’une femme ra con tant son his toire. D’une voix par fois trem‐ 
blante, elle ex plique :

7

Quand la porte était fer mée il n’y avait pas de lu mière […]. Je me rai ‐
son nais, je me di sais : je n’ai pas de rai son d’avoir peur. Mais j’ai eu
peur. Je par tais des WC. Quand je ten dais mon bras, je tou chais les
ri deaux en plas tique, tu vois ? Le bruit en plas tique, je n’ai mais pas ce
bruit… J’y al lais à tâ tons, et à gauche il y avait le coin […].

L’his toire de cette femme ne s’en chaîne pas de ma nière fluide et
conti nue : contrai re ment à la lec ture d’un texte, elle ra conte son sou ‐
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Fig.1. Do mi nique Pe tit gand, La cé ci té (https://dominiquepetitgand.art/la-cecite/), 1997
Ins tal la tion so nore pour 5 haut- parleurs, ex trait audio, 1m42s.

© Do mi nique Pe tit gand

ve nir comme il lui vient, avec ses émo tions, ses ques tion ne ments et
une hé si ta tion quant à l’exac ti tude de son récit. Elle évoque à la fois
ce qu’elle voit, ce qu’elle en tend et ce qu’elle touche de ma nière à
nous faire vi sua li ser, en tendre et sen tir ce qu’elle a vécu. L’émo tion de
sa voix nous est im mé dia te ment trans mise jusqu’à pro vo quer un fris‐ 
son qui, selon l’his to rienne de l’art Sabet Ase man, « évoque tan tôt le
plai sir ou l’an goisse, la dou ceur ou l’in ten si té, le corps ou la psy ché, la
spon ta néi té ou la mon tée gra duelle d’un sai sis se ment sen so riel 4  ».
Les fris son ne ments ré sultent donc d’un mo ment émo tion nel fort,
quel qu’il soit. La voix de la lo cu trice et le récit qu’elle dé ploie dans La
cé ci té peuvent alors se ma ni fes ter phy si que ment jusqu’à la sur face de
la peau.

On peut éga le ment ob ser ver que cer tains mo ments de si lence ponc‐ 
tuent l’his toire de la pro ta go niste avec des bruits sourds et forts ou
une mu sique d’in trigue. Le sus pense – ici pro duit par l’ar tiste et son
uti li sa tion du mon tage – a la ca pa ci té de créer une ap pré hen sion face
à la suite de l’his toire. «  D’une part […] il [le sus pense] ren force le
contact avec le lec teur (l’au di teur), […] et d’autre part, il lui offre la
me nace d’une sé quence in ac com plie, d’un pa ra digme ou vert 5 », écrit
Ro land Barthes. En ana ly sant la struc ture des ré cits et leur rôle com‐ 
mu ni ca tif et per for ma tif, le phi lo sophe montre que le sus pense fait
émer ger un autre type de contact res sen ti cor po rel le ment. Dans La
cé ci té, tenu·es par l’his toire et pris·es par l’at tente, nous sommes
inon dé·es par l’in cer ti tude, voire la peur, les quelles pro voquent alors
l’ac cé lé ra tion des bat te ments du cœur ou l’ap pa ri tion de fris sons. Le
sus pense s’ajoute ici à la cé ci té, qui évoque à la fois l’ab sence de vi sion
mais aussi l’im puis sance face à quelque chose. En fai sant l’ex pé rience
de l’œuvre de Pe tit gand, nous sommes af fai bli·es par la sup pres sion
de la vue. Fi na le ment, le corps en tier est isolé et se perd dans l’es pace
obs cur : le contact est com plè te ment im mer sif. Alors que la si tua tion
dé crite par la lo cu trice est dé nuée de contexte, elle ré sonne avec
notre ex pé rience de l’œuvre, sans lu mière, et un dé pla ce ment pos si‐ 
ble ment à tâ tons. Dans le noir, la ren contre avec l’œuvre est tout à
fait dif fé rente. Dans son ou vrage sur l’his toire du si lence, Alain Cor bin
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as so cie le si lence à des si tua tions ou des lieux qu’il ana lyse. En évo‐ 
quant aussi bien l’in ti mi té d’une chambre que l’éten due de la na ture, il
s’at tarde sur la nuit et notre ma nière de per ce voir les bruits dans un
en droit sombre. Il ex plique que «  l’oreille est sens de la nuit. Tan dis
que les formes sont conte nues dans l’es pace noc turne, les bruits sont
ser tis dans le si lence et par viennent à l’oreille d’une ma nière im per‐ 
cep tible 6 ». Ainsi, le son – ici la voix – parvient- il à l’oreille sans pré‐ 
ve nir, et s’introduit- il dans le tym pan lors qu’il fait noir. De ma nière
plus gé né rale, Her man Par ret consi dère l’oreille comme « un en ton‐ 
noir qui ca na lise le son vers l’in té rieur 7  »  ; l’oreille re çoit le son de
ma nière in évi table et pas sive. Et l’orien ta tion des haut- parleurs im‐ 
plique que la voix vienne di rec te ment et ho ri zon ta le ment vers nous,
tan dis que les autres bruits sortent du sol et re montent jusqu’à nos
oreilles. En dif fé ren ciant ces so no ri tés par leur em pla ce ment, l’ar tiste
montre qu’il a conscience du ca rac tère mo bile des sons et par vient à
un en va his se ment. Le contact se montre ainsi fu sion nel.

À tra vers la cé ci té de Do mi nique Pe tit gand, l’in té rêt est d’écou ter dif‐ 
fé rem ment  : écou ter sans avoir la ca pa ci té de voir, écou ter sans re‐ 
gar der et, fi na le ment, vi sua li ser ce que l’on en tend en fai sant appel à
notre ima gi naire. Le contact avec l’œuvre se montre pro gres sif  :
d’abord, c’est le dis po si tif qui happe et les tym pans sont en va his par
les sons. En suite, les pa roles et le récit qui en dé coulent nous guident
en en traî nant un sus pense qui fait écho à l’obs cu ri té et pro voque des
ré ac tions cor po relles. Ici in vi sible, le contact se ma ni feste néan moins
de ma nière très forte grâce au lan gage ver bal et au dis po si tif de
l’œuvre. Par la mul ti pli ci té des sources so nores et la dis tance phy‐ 
sique qui en ré sulte, le point de contact est chan geant, in cons tant. Il
os cille selon le dé pla ce ment des au di teur·ices et vient se pla cer, im‐ 
pré vi si ble ment, à la sur face des oreilles.

10

Le casque audio : entre l’oreille et
le son
Bien qu’in sai sis sable, le son est par fois ma té ria li sé par un objet qui
de vient un in ter mé diaire entre l’au di teur·rice –  son oreille  – et
l’œuvre  – le son. Le point de contact se forme alors au sein d’un
casque audio que les ar tistes em ploient de dif fé rentes fa çons.
Concré ti sé en objet, le son se des sine à l’en trée des oreilles et de vient

11



Quand la voix s’immisce dans les tympans, ou les enjeux artistiques du contact sonore

tan gible. Comme le rap pelle Cor sin Vogel, spé cia liste de l’acous tique
et de la per cep tion du son, «  l’as pect pal pable du son se dé couvre
par fois de ma nière par fai te ment in at ten due, comme une ré vé la tion
au di tive 8 ». C’est en ex pé ri men tant le son d’œuvres d’art ou même le
bruit d’un avion en vol que l’au teur a fait ce constat. Il montre ainsi à
quel point le contact so nore peut pa raître sur pre nant.

Ab sences (2012) (fig. 2 et fig. 3) de Pierre- Laurent Cas sière est une ins‐ 
tal la tion so nore com po sée de deux chaises sur les quelles nous
sommes in vi té·es à nous ins tal ler et de deux casques audio dif fu sant
des voix, posés ou ac cro chés à un mur 9. Le casque, une fois placé sur
les oreilles, les re couvre com plè te ment, et ce, dans le but de lais ser le
son s’in tro duire dans les tym pans. En se ré vé lant comme une in ter‐ 
face entre la source du son et notre corps, il sym bo lise le point de
contact de l’œuvre. Cette sur face in ter mé diaire nous im merge dans
une bulle so nore jusqu’à dis pa raître de notre es prit. Grâce au dis po si‐ 
tif, un contact di rect, phy sique et tac tile émerge. Pierre- Laurent Cas‐ 
sière choi sit, dès la mé thode d’en re gis tre ment, de nous plon ger dans
une at mo sphère so nore vrai sem blable. En effet, les cap ta tions étant
« bi nau rales », notre per cep tion des sons à l’écoute s’ap proche de la
réa li té spa tiale de l’en re gis tre ment. En pre nant en consi dé ra tion le
fonc tion ne ment de l’oreille et la ma nière d’écou ter, l’ar tiste pro voque
un contact de l’ordre de l’in time tant il est réel. L’oreille tra verse les
tem po ra li tés, abo lit les dis tances et se glisse dans l’es pace phy sique
de l’en re gis tre ment des voix.
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Fig.2. Pierre- Laurent Cas sière, Ab sences, 2012

Pho to gra phie du dis po si tif de l’ins tal la tion so nore dans la cha pelle de la Tri ni té à Clé gué- 
rec, dans le cadre de L’Art dans les Cha pelles.

© ADAGP/Pierre- Laurent Cas sière

Fig.3. Pierre- Laurent Cas sière, Ab sences (http://pierrelaurentcassiere.com/fr-absences.ht

ml), 2012-2024
Ins tal la tion so nore, casque et chaise, du rées et di men sions va riables, ex trait audio, 8m11s.

© Pierre- Laurent Cas sière

https://www.ouvroir.fr/radar/docannexe/image/768/img-1.jpg
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Fig.4. Pierre- Laurent Cas sière, Ab sences, 2019

Pho to gra phie du dis po si tif de l’ins tal la tion so nore en ex té rieur à Mar tigues, dans le cadre
des Ab sences pro duites avec le centre so cial Jeanne Pis toun.

© ADAGP/Pierre- Laurent Cas sière

La po si tion as sise im po sée im plique de s’ar rê ter, de res ter im mo bile
et, par consé quent, de se concen trer uni que ment sur les sons  : l’ar‐ 
tiste cherche à s’em pa rer de l’at ten tion. Par fois, nous sommes
amené·es à pla cer nos mains sur le casque, comme par be soin de le
tenir. Dans ce cas, l’in ter face sym bo li sée par le casque re double de
pré sence. Le point de contact ne se situe plus seule ment entre le
tym pan et le casque mais éga le ment entre les mains et le casque. En‐ 
trer en contact avec celui- ci im plique de le res sen tir phy si que ment et
de lais ser les voix s’in tro duire dans nos tym pans.

13

L’en re gis tre ment dif fu sé est celui d’une suc ces sion de voix ra con tant
l’his toire d’un même lieu qui – comme on le dé couvre plus tard – est
une cha pelle. Des per sonnes âgées dé crivent le lieu tan tôt à par tir de
leur re la tion per son nelle à celui- ci, tan tôt avec les évé ne ments plus
gé né raux qui s’y pas saient dans leur jeu nesse. En s’ex pri mant à l’im‐ 
par fait (« on fai sait », «  il y avait », « des en fants ve naient »), ils ex ‐
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posent des ac tions ha bi tuelles et font le récit du lieu. L’al ter nance de
leurs voix de vient, grâce aux ré ac tions, aux hé si ta tions ou aux rires,
une dis cus sion. Par exemple, l’homme com mence par dire : « Dans le
temps, lorsque les en fants ne mar chaient pas, on les ame nait ici, et
on les pro me nait à la main comme ça, et après ils mar chaient […] ».
La femme pour suit : « Ah oui, ça les ai dait à mar cher ceux qui avaient
des dif fi cul tés à mar cher. Ils ve naient prier et se la vaient les yeux à la
fon taine  ». Elle semble ainsi confir mer les pro pos du pre mier lo cu‐ 
teur. Plus on avance dans l’en re gis tre ment, plus l’in ter ac tion est
forte  : les lo cu teur·rices se sou tiennent dans leurs idées, se coupent
par fois la pa role et oc cupent fi na le ment le même lieu. Un lien fort, un
contact entre les deux pro ta go nistes émerge im mé dia te ment  : nous
en sommes spec ta teur·rices  – ou plu tôt, au di teur·rices. Ce pen dant,
nous ne res tons pas des té moins pas sif·ves. Comme l’ex plique Ro‐ 
land  Barthes, «  le récit, comme objet, est l’enjeu d’une com mu ni ca‐ 
tion  : il y a un do na teur du récit, il y a un des ti na taire du récit 10  ».
Même à tra vers la bar rière de l’en re gis tre ment, les do na teur·rices et
les des ti na taire·rices com mu niquent et se ren contrent  : par la re la‐ 
tion créée, un contact naît. Mais par ailleurs, comme le pré cise
Paul  Zum thor, «  le lan gage émane d’une voix, et celle- ci d’un corps
agis sant dans un es pace concret 11 ». Dans son ar ticle sur l’ora li té, le
phi lo logue in siste sur la pré sence cor po relle d’une voix par lée ou
chan tée, sur sa ma nière de faire vivre le corps grâce au souffle. À tra‐ 
vers l’en re gis tre ment, la voix fait res sor tir la cor po ra li té des émet‐ 
teur·rices et leur si tua tion phy sique dans le lieu de l’en re gis tre ment.
Elle les met en pré sence et ren force le contact in sai sis sable éta bli
avec les au di teur·rices.

Au sein de l’œuvre de Pierre- Laurent Cas sière, plu sieurs types et in‐ 
ten si tés de contact sont iden ti fiables. Le dis po si tif du casque im‐ 
plique un rap port phy sique et in time à l’œuvre, tan dis que le récit du
lieu qui prend vie par les voix sus cite un contact plus loin tain et sub til
avec les lo cu teur·rices et l’es pace dé crit. Ce pen dant, la nar ra tion ex‐ 
po sée nous in vite à vi sua li ser le lieu de l’en re gis tre ment ou un sou ve‐ 
nir com pa rable au lieu dé voi lé  : tan dis que le dis po si tif des casques
crée le contact, les voix le main tiennent, en fai sant appel à notre ima‐ 
gi naire.

15

La dé marche d’Emma  Du song, avec son œuvre Ta voix (2013) 12, dé‐
passe l’usage du casque comme outil ha bi tuel de l’écoute au plus

16



Quand la voix s’immisce dans les tympans, ou les enjeux artistiques du contact sonore

proche de l’oreille. La source du son est ici in té grée à un objet d’un
tout autre usage quo ti dien. Deux oreillers, sym boles de som meil, de
re fuge, d’iso le ment ou de si lence, sont uti li sés afin que l’au di teur·rice
les place sur ses oreilles. Le point de contact est, dans ce dis po si tif,
per cep tible et, plus en core, pal pable. C’est aux par ti ci pant·es de sou‐ 
le ver puis de main te nir les oreillers sur les côtés de leur vi sage afin
d’en tendre le son dif fu sé, comme si celui- ci avait une masse. En cher‐ 
chant à nous faire prendre conscience du poids de la voix, Emma Du‐ 
song rend éga le ment compte de la ma tière de puis la quelle elles sont
dif fu sées : entre le tissu et l’oreille, le point de contact se forme, res‐ 
sen ti phy si que ment.

L’ar tiste ex plore la mé moire en cher chant à lut ter contre l’oubli de
l’être dis pa ru et, en par ti cu lier, de sa voix. La voix en re gis trée
d’Emma Du song dé crit très pré ci sé ment la voix de sa mère : elle os‐ 
cille entre un point de vue presque scien ti fique lors qu’elle parle de
couches, de vi bra tions, de souffle, et un point de vue émo tion nel
lors qu’elle nous fait com prendre que cette voix lui manque. Bien
qu’elle dé crive une autre voix, c’est sa propre voix qui nous touche
par sa cha leur et qui vient nous cha touiller l’oreille 13. En effet, elle
nous ef fleure, nous ca resse. À tra vers la dé fi ni tion des so no ri tés et
par ti cu la ri tés d’une voix, l’ar tiste nous met en contact avec le sou ve‐ 
nir de sa mère. Dans son ou vrage sur la mé moire et les images, Cé‐ 
line Mas son ana lyse la ma nière dont les sou ve nirs sont res ti tués, par‐ 
fois par frag ments, comme des traces du passé. La psy cha na lyste
montre éga le ment que la mé moire a be soin d’un an crage. D’après elle,
« c’est au contact de l’autre que nous nous re mé mo rons et que nous
nous sou ve nons mais aussi que nous ou blions 14 » : lors qu’Emma Du‐ 
song donne de sa voix, elle pro voque un contact non seule ment entre
ses au di teur·rices et elle- même, mais éga le ment entre sa mère – ab‐ 
sente, ima gi née, ima gi naire  – et celles et ceux qui l’écoutent. Ces
contacts hu mains forts, mal gré leur in vi si bi li té, donnent lieu à l’ou‐ 
ver ture de nos mé moires dans la me sure où nous par tons de cette
des crip tion per son nelle pour faire sur gir nos propres sou ve nirs. La
par ti cu la ri té de la voix a éga le ment un rôle à jouer. Her man  Par ret,
lors qu’il ana lyse le timbre, com pare l’in vi si bi li té de son effet sur
l’oreille au charme des si rènes 15. Dans l’œuvre d’Emma  Du song, la
cha leur de la voix, posée et calme, pos sède en effet un ca rac tère en‐ 
chan teur qui nous pousse à ima gi ner. Pa ral lè le ment au dis po si tif des
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oreillers qui fai sait naître le contact tac tile, un se cond point de
contact cir cule ici, dans l’ima gi naire.

Contrai re ment à des ins tal la tions so nores faites de haut- parleurs
dont les sons s’im miscent in opi né ment dans nos tym pans, les œuvres
com po sées de casques per mettent à l’au di teur·rice de choi sir d’écou‐ 
ter. Le casque – tel qu’on le connaît ou sous forme d’oreillers – l’isole
dans une his toire ra con tée où le contact est ap pa rent, pu re ment phy‐ 
sique. Mais il se ma ni feste aussi men ta le ment lorsque les voix dif fu‐ 
sées font émer ger un ima gi naire.

18

Pour un contact so nore et pour ‐
tant tac tile
Dans la conti nui té d’un contact so nore phy sique éta bli par l’in ter mé‐ 
diaire du casque, il existe d’autres si tua tions dans les quelles nos
oreilles vont jusqu’à tou cher la source so nore. C’est alors à nous de
dé ter mi ner l’écoute. Au sein de cer taines ins tal la tions so nores, notre
dé pla ce ment peut pro vo quer le contact.

19

Le Sou lè ve ment des ob jets (2013) (fig.  5), réa li sée par Raphaël  Ti ber‐ 
ghien, est une œuvre com po sée d’une table sur la quelle sont posés
des ré ci pients en ar gile. Dans cha cun d’eux, des haut- parleurs sont
in tro duits. Ils dif fusent tous une voix dif fé rente. Ici, les voix ne s’en‐ 
chaînent pas mais sont com plè te ment su per po sées, tan dis que les
pro pos va rient : une ca co pho nie est im mé dia te ment créée. Le dis po‐ 
si tif ma té riel im plique de s’avan cer, d’ap pro cher l’oreille, voire de la
poser sur l’un des vases. Le mu si co logue Peter  Szen dy ex plore
l’écoute qu’il dé fi nit comme une ex pé rience per son nelle et sub jec tive
im pos sible à par ta ger avec quel qu’un : il ex plique éga le ment le ca rac‐ 
tère in ten tion nel de l’écoute. Pour lui, « si écou ter n’est pas la même
chose qu’en tendre, si re gar der n’est pas voir, c’est parce qu’on écoute
ou re garde en vou lant per ce voir, in ten tion nel le ment ; tan dis que l’on
en tend et voit même sans le vou loir 16 ». À tra vers le Sou lè ve ment des
ob jets, l’écoute est vo lon taire : les sons ne viennent pas à nos oreilles
mais c’est à nous de venir à eux. Dès lors, l’écoute consciente mo di fie
le type de contact entre l’au di teur·rice et l’objet de dif fu sion du son.
Une pos ture phy sique en dé coule : sa tête est pen chée à l’ho ri zon tale,

20
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Fig.5. Raphaël Ti ber ghien, Le Sou lè ve ment des ob jets (https://raphaeltiberghien.com/une

-chambre-a-soi/), 2013

Ins tal la tion so nore, tech nique mixte (acier soudé, plexi glas, bois, ar gile, haut- parleurs),
135 × 87 × 125 cm, ex trait vidéo, 2m24s.

© Raphaël Ti ber ghien

son dos est lé gè re ment cam bré, son oreille touche, par fois, un des ré‐ 
ci pients.

La dif fu sion des voix a un rôle fort à jouer. Au- delà de l’en re gis tre‐ 
ment, la voix se ma té ria lise comme un point de contact mo bile et
chan geant entre l’émet teur·rice et les ré cep teur·rices, Her man Par ret
l’ex plique très jus te ment par les mots sui vants :

21

Ce ne sont qu’ori fices [la bouche et l’oreille]. La voix y passe, les ef ‐
fleure, les tra verse, sans s’y fixer. Points de pas sage obli gés, péages,
la voix s’y mo di fie, s’y fait re con naître mais n’y confie ni d’où elle
vient, ni où elle va. C’est bien en deçà de la bouche que la voix est en ‐
gen drée, bien au- delà de l’oreille qu’elle se fait en tendre. La voix
glisse entre les lèvres, coule dans l’oreille. Elle est ce mor ceau du
corps qui s’écoule, ce mor ceau du corps en train de se dé ta cher ; elle
est du corps en éva nes cence 17.

Fi na le ment, la voix se trans met : elle passe des lo cu teur·rices, dis pa‐ 
raît jusqu’à se poser sur les oreilles de celles et ceux qui écoutent.

22

https://raphaeltiberghien.com/une-chambre-a-soi/
https://www.ouvroir.fr/radar/docannexe/image/768/img-3.jpg


Quand la voix s’immisce dans les tympans, ou les enjeux artistiques du contact sonore

Dans cette œuvre de Raphaël Ti ber ghien, le dis po si tif des ré ci pients
am pli fie la concré ti sa tion d’un contact par la voix : en tant que spec‐ 
ta teur·rices ex té rieur·es, on vi sua lise le contact, on per çoit le point
de contact pas sant alors de la bouche ima gi naire de la per sonne en‐ 
re gis trée, à la sur face du haut- parleur, au bord du vase et à l’oreille de
l’au di teur·rice.

De plus, en conser vant la sculp ture comme mé dium prin ci pal,
Raphaël  Ti ber ghien sus cite une forme de tac ti li té au sein de son
œuvre. Les ob jets créés ne sont pas de simples haut- parleurs  ; l’ar‐ 
tiste les fa çonne de ses mains à l’aide d’ar gile. Ces pro duc tions ren‐ 
voient aux do maines sculp tu ral et ar ti sa nal et am pli fient de sur croît
le rap port pal pable à l’œuvre, de l’ordre du contact. Les sons dif fu sés
donnent alors l’im pres sion d’une forme de tac ti li té. Da niel  De shays
ex plique que le so nore cor res pond à une sen sa tion avant un sens,
mais aussi à l’ex pres sion dans la durée. Pour lui, l’écoute fait tou jours
écho à un désir d’ap proche ou d’éloi gne ment 18. Dans cette œuvre, les
voix ré cu pé rées pro viennent de dé bats po li tiques à l’École des Beaux- 
Arts de Paris ; mais le mes sage dif fu sé est moins si gni fi ca tif que l’ex‐ 
pé rience faite du son. Ici, nous éprou vons le temps de l’en re gis tre‐ 
ment mais aussi la dis tance due à la proxi mi té im po sée par le dis po si‐ 
tif. C’est dans cette dis tance qui s’ame nuise  – entre le ré ci pient et
l’oreille – que le contact a lieu. Da niel De shays in siste éga le ment sur
la plas ti ci té du son et l’écoute en si tua tion acous ma tique qui donne
lieu à une «  image so nore », c’est- à-dire à une re cons truc tion men‐ 
tale à la fois vi suelle et so nore de l’ins tant de l’en re gis tre ment. Ainsi,
la plas ti ci té des sons, tout comme l’objet dans le quel ils sont conte nus
pro voquent une forme de contact res sen tie au tant phy si que ment et
que men ta le ment. D’après Do mi nique Sirois- Rouleau, « le son trans‐ 
forme la forme en une sen sa tion 19 ». On peut alors conce voir la dif fu‐ 
sion de voix comme la ma té ria li sa tion d’un contact réel. La sen sa tion
a, dans toutes les ins tal la tions so nores évo quées, son im por tance.
Her man  Par ret ex plique très pré ci sé ment que «  la sen sa tion, par
consé quence, est dans le choc des corps ; corps du monde, corps- en-
vie. Or, le rap port im mé diat d’un corps et d’un autre corps est le
contact 20  ». Fi na le ment, éta blir la sen sa tion dans l’œuvre, c’est
mettre les « corps » en contact.

23

Lors qu’on évoque l’ouïe, il est par fois dif fi cile d’en vi sa ger une forme
de contact. Pour tant, il existe et peut être res sen ti très sub ti le ment
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RÉSUMÉS

Français
Au sein d’une ins tal la tion so nore, un contact est éta bli entre le son – ma té‐ 
ria li sé par un outil de dif fu sion – et le tym pan – ré cep tacle de l’écoute dans

o

https://www.erudit.org/fr/revues/im/2008-n12-im3626/039239ar/
https://www.emmadusong.org/Ta-voix-installation
https://www.erudit.org/fr/revues/espace/2017-n117-espace03195/86430ac/


Quand la voix s’immisce dans les tympans, ou les enjeux artistiques du contact sonore

l’oreille. De quel ordre est ce voyage du son vers le tym pan et com ment le
pre mier parvient- il à en trer en contact avec le se cond ? Lorsque des voix
sont dif fu sées, à par tir d’un haut- parleur, d’un casque ou de tout autre
source, elles in ter pellent les au di teur·rices, en ve loppent l’oreille jusqu’à s’y
in tro duire et at teindre le tym pan. L’ob jec tif de cet ar ticle est de prou ver
qu’un contact n’est pas né ces sai re ment tan gible mais peut se mon trer tout
aussi puis sant dès lors qu’il pro duit des ef fets sur les spec ta teur·rices (sen‐ 
sa tions cor po relles, émo tions, ima gi naire). Mal gré son ca rac tère vo la tile, le
contact so nore se montre in tru sif. Il nous prend, nous inonde, nous tient et
per siste dans le tym pan.

English
In a sound in stall a tion, con tact is es tab lished between the sound – ma ter i al‐ 
ized by a broad cast ing tool – and the eardrum – the re cept acle of listen ing
in the ear. What is the type of this jour ney of sound to wards the eardrum
and how does the former man age to come into con tact with the lat ter?
When voices are broad cast, from a loud speaker, head phones or any other
source, they call out to listen ers, en velop the ear until they enter and reach
the eardrum. The pur pose of this art icle is to prove that con tact is not ne‐ 
ces sar ily tan gible but can be just as power ful when it pro duces ef fects on
the spec tat ors (bod ily sen sa tions, emo tions, ima gin a tion). Des pite its volat‐ 
ile nature, sound con tact is in trus ive. It takes us, floods us, holds us and
per sists in the eardrum.
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